
FORE$TIE,RES <T)WPICALES A NQfJEN'T-S.UR:1lfARlf.E yvz,; DE LA. J:..AÇADR EST,

                POSE DE LA 
                PREMIERE ·PIERRE 
    DE FINSTITUT DE RECHERCHES
                  FORESTIERES                    
               TROPICALES

Le mardi ·9 •Il'O,vemJne l 94i8; .à l l h. 30,;-
M. Paul COSTE-FLORET, 'ministr-e dè la •

·, France d'Outre-Mer, a posé ·âu Jàrdin Co'lo-
1nial la prrmière � pierre -de l'Ins,titut d(e's
Recqe·rëbei; Forestières Tropicales ,en présience 
de nombreux parleme11taires, de l'Union Fran-

·., çruse, de délégu6s ,des ministères de la Franc<;
d'Qutre-Mer, des F.:i,nari.ces e,t de l' Agriculture, 
dè M. le profess,eur URBAIN, directeur .du 
Mùseum National d'Histoire Na,turelle, e't de 
M. ile profe.sseur COMBES, ,direc,beur de
'l'Office National H� la \Re1che,rch!:!< Scientifique
Coloniale .. , De nombreux r·èprésentants d·e
l'exploitation· du commerce et' .de· 1' industrie, 
des, Bois. Tropica x assistai•ent ·à )a cé.ré-
monie ..  

Le ministre a été r•êçu p'a; · M.. GUIL-_ 
LAUME,' directeur de l" Agriculture, de !"Ele­
vage et Fo-rêts, et par M. MARÇON, conser-
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;vatéur _ d�s Eaux'. et Forêts, qui dirtge la '
'Section T echhique F q·restière, _ embryon du- , , · 

. \ - . ....-- -futur Institut, - , , , - · -
Nos lecteurs savent (,J) à 'quelle;s néces­

sit�s urgentes r�nd · la créati�n de cet, 
org�nisme. " 

Le qâtiment dont la constructio� 1;-sf-e,ntre­
p·ri,se recevra le Centre de Documentation, 
le Musée�· l,es labor;toires ,de ,reche•rches 

, d' Anatomie, de T echnologié, ,de èhimie et. 
de Papeterie des Bois· T rop_icaux, ' à'.ctuëUe­
·ment 1installés. dans .des ·_'bar�quements pro­
visoires dont _le plus importa•nt •est une 

_-...... baraqué Adriani datan't det la guerre ,de 1914. 

(1) Pour avoir Ju dans ole. nUJI\éro 4 de la Revue
Bot, 'et F,orêts des Tropiques l'article de M. MARCON 
sur, « L'Organisation en France. des 1,echerches tech-. 
niques se rapportant aux forets et aux. bois tr9pi­
caux "· 

INSTITUT DES RECHERCHES



Des· Ï.ihoratoires nouveaux ont été pr�vu� en , 
vu de lâ création d'une Divi.êion de Conser­
vation et. ·d'une Division de Cihimie Indus-
,trièlle des Bois Tropicaux. ·. 

Én out;e l'Iinstitut possèdera une Section
d! Énseignemèi;it, chargée de la, spécialisation
dés fonctionnaires 'forestiers d' putre-mer' et 
des technicien:s du secteur priv'é, notàmment 
·des.· réceptionnaires_ en B�is Tropicaux:

rLa .construction ·du bâtiment conçu par l' 
a�cihiitecte. en chef du gouver. nemerit 
ROUX-SPIITZ, premier Grànd Prix� de · 
Ro�e· , a été confiée à la .Maison PR1XDEAU 
E'T MORIN.

M. GUILLAUME, direë:tèu; de l' Ag�icül-­ture'"
,de. l' Elevage et des F orêfs, pre11an't 1� parô1e
au début de la �c. érémonie, a l:umineu: seriient
exposé ,les ràiso-ns qui motivent la création
dè l' I�stitut des Recherches F or�s- ' :fières T
rqpicales et prêcisé la· plac� de _ cet 'organisme
dans I' organisation générale des
Recherches'Scientifiques et Techniques
Outre­Mer. Son· discours a été attyntivement
suivi et, chaleùfe:usement applaudi par toute
l'assis-- tan·ce. ....._
.Le ministre a répondu à M. GUILLAUME dans 
unè'-brillante improvisation souHgnant la 
'-nécessité ,de lier entre ·eux 

1des p.rot>ièmes 
politiques et les problèmes eèonom1ques et 
d'accorder. à 'ces ,derniers en raison de leur 
retentissement sur lé milieu humain et soda! '· un 
place de choix. 
, II a m�rqué la volonté du gouvem�ment. 

d'accorder .une' attention tol!lte particulière à 
l'agriculture, à r élevage et aux forêts dont le 

d�velbppement permettra "c1· atteindr..e- !; pre- ._,___ 
mier stade .de bien-êtré des- populations 
d' outre-mer. 
· .Pendant que les applaudiss·ements saluaient
la péroraison de son disc'ours, le ministre
paraph�i} un parchemin commémoratif qu��
été introduit- ,dans un tube _de plomb et plaèé
avec' quelques pièc-ès de n;onnaie au millésim_e
de 1948 à l'intérieur .d'un logement réservé à
cet ;ffet dans ,le c.orps de la première pierre.

Puis M. COSTE-FLORET s'est saisi. de·Ia ·. 
truelle·. que lui tendait le chef de chantier ··., 
M. <DOCH!ENE et a procédé au scellement de

\ �ett_e· pierre, un solide eu.be d'EÜVILLE.. 
· Le minist�e a parcouru. ·ensuite le chantier�:

. l'ossature du sous-sol .déjà en place donne une 
idé'e des/,dimensions du bâtiment qui mesu-

. rera 70 m�.sur 15 m. 
� . ' 

Enfin ·M. COSTE-E:LORET a tenu, e'u vis.i­
tant les laboratoires provisoires, à se rendre 
coinpt� des études ·en cours, de l'imP,ortance 
des essais déjà eff,ectués ·et .de la précarité des 
insta1Iations actuelles. 

�� Pour terminer la cérémonie, un vin d'ho�·­
neur servi par les jeunes fahorantin'es dans le 
cadre évocateur du Musée des Bois TropicauY­
a permis au 1�inistre et à ses invit,é� rl.--e··1ever 
l ' J '· ·- d > 1'1 t·t t ·de-- \ eu.r.. :v-�L"'�... r.1�.. �- ""!-r_q3.!'_;:...;:l·lt! e 11ns !· u :, 

Recherches Forestières Tropicales. 
Nous . .r�n'- < -luisons ci-dessous· in-extenso; le ·

texte du discours prom,:.ncé oar . M. GlJI:L· 
LAUME, directeur de !'Agriculture, de l'Eie­
vage e·t des F or.êts 'au ministèr,e· de la -France 
d'Outre-·Me'r, qui constitue certainement le 
inei1lle,ur commentaire que l'on puissè faire de 
cette r�c-onfortante. cé'rêinonie. · 

DISCOURS PRONONCE PAR M. plJILLAUME, .DIRECTEUR DE L' AGRlCUL T(!RE, 

DE L'ELEVA.GE ET · IDES FORETS, . 

Monsieur 'le Ministre, 

Perm,ettez-moi de vous remercier, au nom 
de. tous mes collaborateurs et plus partic�­
lièrèment :au nom du personnel des .Services 
-F Qre,stiers des Territoires d' Outre-:Mer, d'avoir
bien voulu a,ccepter de présider à la pose -de
h, premièt.e pierre des hâtiments .du futur

. Institut des Re:cherche•s Forestièr1es Tropicales.,
Votre présence, ,celle des parMmentaires et. 

d�s hautes pers-onna1lités qui vous accom-· 
pàgnent -c-on.fèrent à cette cérémoni·e une 
solennité à fa :hauteur de la mission de ce 
nouvel Etahliss·ement de recherches. 

. C'est qu'en effet sa création marque une 
étape décisive dans la série des initiatives 

engagées -depuis deu� ans pour la 1réali7atio•n 
tlu Plan de modernirntion et dë développe­
ment' de lh production 'forestiè�e des Terri-
toires d'Outre-,Mer. 

La sous-commission forestière . de la· cpm-­
mission de mo.dernisation. et. de développe· 

/ ment économiqu,e _ et. socia!l çles Territpires 
d'Outre-Mer présidée par M. PLEVEN n'avait 
point manqué de souligner, dans le rapport 

\ remarquable prés,enté par M. BiEG!UE, com-
b. . / 1 1· /, 1en, contranement aux appar,enc-es et ma gre 
l' exi;;hérànce de ia . végétation, la capacité / 
d' explottation des forêts tropicales, appréciée 
en tenant ·compte uniquement des essences 
commerciales, est .faible, en raison de l'hété­
rogénéité et de la diversité du peupl•ement. 
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.li. Cu.s/,e-Flore-t, Mini.sire cle la 
Fmnce r.t'Outre-Me1', si.fl_ne le 

· L'ivre d'Or qui lui est présente:
par !ll. Ou i/.laume, Directeu1' ·,.te 
/'ArrrlcultuTe,· cle l'mevage et. 

des FoT(lfs. 

La premièT,e pie1')'e, iwec le loge­
ment contenant le tube de plomb 
dans lequel a été déposé li' 

pa,;'chemin commémornUf. 



.11. COSTE-FT,OT/.ET, .lflNISTRE DE LA FRANCE D'OUTIŒ-MER, SCELLE LA PREilflET/.U PIERRE 

Jusqu'ici, en effet, 80 % du total des 
e�portations ont été constitués par les acajous 
et !'Okoumé. 

Pour porter la production au niveau des 
besoins exprimés de l' économiè mondiale 
d' ap·rès-guerre en voi,e de restaura6on et ,d'ex­
pansion, pour élargir et garantir les .débou­
chés commerciaux, il était nécessaire de 
pousser, sans retard, les recherches, en vue 
de détermine:r;: les caractères techno'logiques 
de tout,es les essences tropicales et, par voie 
de· conséquence, de déduire · leur possibilité 
d'utilisation, avec ou sans tran•s,formations 
industielles, physiques et chimiques. 

Parallèlement et parce que soumises à une 
exploitation plus int·ensive, ces forêts ver­
raient grandir fa menace de l'appauvrisse­
ment, il conve•nait de pousser outre-mer les 

recherches concernant les travaux d'aména­
gement, d'enrichissement de plantation, plus 

\ généralement d'expérimenter tous les moyens 
de sauvegarde du patrimoine ,forestier, bien 
�omrri.un des générations futures, entamé par 
une exploitation agricole et· pastorale abusive. 

• Enfin, dans un secteur économique où la 
concurrence des producteurs étrangers ·est 
particulièrement active, il convenait de recher­
cher tous 1Ies moyens d'abaisser le prix de 
revie�t des bois t�opicaux par des techniques 
d'exploitation plus rationnelles; 

Dans ces domaines, la prés,ence d'un orga­
nisme d'impulsion, d'orientation, de coordi­
nation des activités des services forestiers et 
des exploitants forestiers était non moms 
nécessaire. 
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Telles sont brièvement résumées les préoc­
cupations essentielles qui ont motivé le projet 
de création d'un Institut des Recherches 
Forestières T ropicaies. 

Ams:i bien, pour aborder ces lourdes 
tâches, le nouvel Etahlissement a-t-il la bonne 
fortune d'hériter du riche patrimoine de 
connaissances accumulé-es depuis trente ans 
par la Section Te.chnique Forestière du Dé­
p,atement sous l'impuls;on du Commandant 
BERTIN, puis de M. le Gouverneur ME­
NlAUD, avec la coJilahoration de MM. COL­
LARDET, PETITPAS et NORMAND, en 
liaison continue avec le Muséum d'Histoire 
Naturelle et le Comité National des bois 
coloniaux. 

Tous ceux qui ont smv1 les travaux de cette 
sect;on sur la systémati·que des essences fores­
tières, l'anatomie de leurs bois, leurs carac­
téristiques technologiques et leurs pos,ibil.ités 
d'utilisation, savent qu'ils pEuvent riva!is·er 
par leur valeur et leur intérêt pratique avec 
ceux des laboratoires les m:teux équipés de 
l'étranger voués aux mêmes recherches. 

Les Officiers du Corps des Eaux et Forêts 
des Territoires d'Outre-Mer, de leur côté, ont 
su prendre une place de· choix parmi les 
experts des forêts tropicales par la connais­
sance qu'ils ont acquise des « po,,si.hîlités » 
àe ce3 forêts et de leur technique rationnelle 
d' explo:tation. 

Mais une visite rapide aux installations 
vétustes et dé:]a,brées de cette Section suffirait 
à convaincre, si c'était néces,,aire, qu'elle ne 
pouvait plus longtemps se satisfaire de 
moyem de travail au[si précaires -et désuets, 
sans perte de prestige pour notre pay,s, recul 
progrEss;f dans un champ de compétitions 
,cientifiques où nous tenions jusqu'à présent 
un rang plus qu'honorable et, ce qui est 
er:core plus grave, impui,ssance croissante à 
exploiter le fruit de nos recherches. 

C'est pourquoi, à la demande du Dépar­
tement, le Comité directeur du FI1DIES a bien 
voulu mettre à la disposition de l'Office de 
la Recherche Scientifique Coloniale les crédits 
nécessaires pour l'édification rapide des nou­
veaux laboratoir·es. Aux nouveaux membres 
de ce comité ic; présents et à· M. POSTEL 
VINA Y, Directeur de la CaisEe Centrale de 
la F ra·nc·e d'Outre-,Mer, je suis heureux d'ex­
primer ici mes vifs sentiments de gratitude. 

Le p I a n des bâtiments conçus par 
M. ROUX-SPITZ, Architecte en Chef du 
Gouvernement. Gran.cl prix de Rome, s'ins­
crit déjà :::ous vos yeux grâce à la compétence 
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àes Directeurs et au dynamisme des ouvriers 
de !'Entreprise PRADEAU et MORIN chargée 
cie l'exécution. 

Entre temps, les formalités sont engagées 
pour doter le nouvel Institut de la personna­
lité civile et de l'autonomie financière afo1 
d' assoupb ses méthodes de gestion et d' amé­
liorer son rendement. La présence au sein de 
son futur conseil d'administration des repré­
sentants du Département, de ceux des Terri­
toires d'Outre-Mer, des Exploitants forestiers, 
des utihateurs de bois tropicaux, de hautes 
personnalités scientifiques, donnent la certi­
tude que tous les problèmes concernant l'uti­
lisation des bois tropicaux et. la conservation 
des forêts d'Outre-Mer, seront étudiés avec 
réalisme, compétence et efficacité. 

ComIT1e l'ancienne section, l'J.l-nstitut tra­
vaillera en équipe avec la Régie lndustriefü, 
de la CeHu1lnse colon�ale, plus spéc;alement 
orientée vers l'utilisation en papeterie des 
bois tropicaux, et avec le Comité National 
des Bo,îs t.ropicau:x, qui, sous l'impulsion éner· 
gique de son Président, M. DEVINAT, Secré­
taire d'Etat à la Présidence .du Conseil, assure 
la liaison de l'Institut avec les Entreprises 
privées. 

Messieurs, 

La Comm:ssion de modernisation des Ter­
ritoires d'Outre-Mer a fort justement souligné 
dans son rapport général que la mise en valeur 
méthodique de ces territoires n'était pas 
concevable sans une connaissance .du milieu 
qui doit être acquise avec tous les moyens et 
toutes les méthodes de la science moderne. 
En fait, les découvertes scientifiques et tech­
niques préparent et cond:tionnent leur épa­
r..ouis,sement culturel et leur développement 
économique. Des crédits considérables ont 
donc été prévus .au plan pour les doter d'une 
infrastructure cohérente cl' établissements de 
recherches. Elle s' orga•n'Ïse progressivement en 
un ::n,emble harmon:eux sous le haut patro­
nngt, du Conseil Supérieur de la recherche 
scientifique et technique. 

- Pour les recherches scientifiques de base, 
vouées à la conna:ssance du miEeu, à l'in­
ventaire de ses richesses et à la formation des 
chercheurs, sous l'active impulsion du Direc­
teur de l'O.R.S.C., M COMBES, et de son 
secrétaire général, M. ROSSIN. 

- Pour celles qui mettent au point les
techniques d'exploitation propres à chaque 
activité économiqu'e, sous l'égide des sections 
tec:hn'ques du Département. 



Mais si le FIDES garantit les créclits d'in­
v,�tissements de ces. ét':bli,s�ements, . le pr� /
bleme du financ'ement reguher de leur fonc- .. 
tionnement -n'est pas p�ur autant r.égl,é, 

of �il - serait ,de peÙ d'intérêt de créer de 
nouveaux instruments de travail, si les res­
sources financières indi,spensa�bles à leur � 
bonne marche leur. son:t refusées. 

En nes matiè•res, la pérennité des pro­
grammes et la continuité · des recher,c�hes est 
le meilleur gage du succès. 

C'·est pourquoi, Jv,:onsi,e,{ir :Je Ministre; vous 
avez hien voulu ·faire approuver par le 
Censeil des Min:istr,es un proj�t_ de loi créant 
qn fonàs forestier d'Outre-•Mer, · en vue d'in­
tensifier la mise en_ valeur des forêts des Ter­
ritoi,res d'Outre-,Mer ,et d'en assurer la conser­
vation ou le renouveillement dans l'intérêt des 
popû'.lations autochtones. 

Je ne doµte pas gue Je Parle!Ilent ne vous 
suive dans cette voie,_ ,,et je me- permettrai 
simplement de formufer le voeu que sa déci­
siO'n' soit rapide afin que le no.uvel organisme 
dispose de ,po,s,sibilités d'action immédiate et 
rende sans plus tarder tous ;lès services que 
l'on attend de lui. 

' 

Je saisis l' occas,ion qui m'-est ainsi donnée 
d' e�poser succinctement les �nitiatives du 
Département en_ faveur du développement 
des i:-echerches forestières, pour rappeler briè­
vement que les mêmes prob:lèmés se posaient 
pour les recherches agronomiques· e,t qu'ils 
ont reçu ou vont recevoir dans le ca·dre 
"organique de li recherche scientifique et tech­
nique •esquisséè· ci-dessus les mêmes ·solutions ': 

Un� l�i du 8 juin 1948 a créé un Institµ
1

t · 
d' élevag_e et de médecine vétérinaire des p,à7s 
tropi,caux. , 

Une proposition de résolution de la Corn-. 
mtssion de f' Agriculture de l' Asrs.emblée de 
l't)nion français.e, présentée p,ar ·M. le 
Conseiller -LHUIILlJIIER, votée ,à l'unanimité 
par cette ass,emblée et appuyêe par le Dépar­
tement, tênd _à inviter l' Ass�mhlée Nationale· 
à voter . une foi créant un I1n1stitut National 
d' Agronomie Tropicale. Cet organisme grou­
pera aÎtour de la section technique d' Agri-

culture ti:'opjcale, toute proche · dé ces liell:il;, 
l'ensemble des établissements de recher_chiÎs 
1agronomÎ'ques dispersés dans les Territoires 
d'Outre-Mer qui n'ont pas été rattach6s ,wx

Instituts autonomes. La. précarité des :rpoy,.ens 
d'aetion mis jusqu'à présent à la dj,spo§Îtion 
des Etahlissemen'ts ,.d'Outre-,Mer, a · ntJi au 
développement, à l'd.ficacité et à {a pé·rennit� 
des programmes de recher,ches ; ·u'ne coordi� 

-nation insùffisante des trav,aûx a ,co•nduit sou­
vent à des doublés emplois et a -cles rectites.

L'I.N:.A.T., répliqu,e française dé J'illustre_' 
I.N.E.A.C., créera l'a1:mature e;V-enéadrement
qui manque actueHement po1n '.tout' le champ
des rechercihes qui n'est pas -de ·là: compétence
de•s Instituts auto•nomes, in.rus dans un sys­
tème qui maintient le\ �ayarîtàges ,de •la cen�
tralisation des recherches, tout en d'Onnant à
l' ensernlSle du dispositif une structure régio­
nale .réservaint les pré;-ogatfves des ass,én'iblées
représentat,ives et dts 'i,dmi�istrations locales,
en èe qui' concet,I).é rétablissement des pro­
grammes, I' eX'Jl'I]).en des budgets, le contrÔ'le
des activités. , 

Selo� des Ji�galiités de gestion vo1smes de 
celles du fo:nicrl� forestier, un fonds èle_ la 

h h · ',"' .,_ · 1 fi reci erc. ·e .l/;l.g,r.,onom1que assur·e,r.a ·e nance-
ment x:èg.1.tli,(}r des frais ,de f.onctioµnemen_t 

' -des étahEss•emenf;s de recherches voués à 
l' am,fli;;;;�tion de la production agricoile. 

_ N��9.uhaite gué ce1s, profets auxquels reste 
att,ac�,é le nom .de feu l'Inspecteur Gén·éral 
d,e l'Agrïculture IKOfllP, mo;r_t, il y a un an, 
à '1a tâche, deviennent bientôrt: de fécondes 
réalités. 

Monsieur le M·inistœe, en veus remerciant 
à nioûveau d'avoir ibien vouilu, piar votre pré­

. ;ence, marqu,er tout J'ij;_térêt_·que vous portez 
/ aux initiabives du service- .des Eaux et Forêts,

qu'il me ,soit Prrmis de citer les, noms des 
Officiers des Eaux et Forêts qui� sont les 
dévoués artlÎsaris de leur succès. Successive­
ment' : · MM. AUBREVILLE, TÈRVER, 
FOURNOLS, et plus part'tcuJièrement M. GA­
ZONINAIUD, au Département ; M. MARCON 
à la tête de la Section Technique. Forestière 
de 'Nogent. Cette journée est la ,meilleure 

• réco1npe1nis•e de leurs efforts.
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